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Une	urgence	à	laquelle	nous	pouvons	répondre	:	Préserver	la	Biodiversité	
	

	 Il	est	devenu	urgent	en	effet	de	mieux	connaître	le	contexte	et	les	difficultés	liées	à	ce	drame	
annoncé	et	engagé	:	la	disparition	de	la	biodiversité.	Or	la	biodiversité	est	un	élément	majeur	
de	notre	système	écologique	p[1]our	assurer	…	notre	propre	survie.	
	

La	 FFA	 depuis	 le	 séminaire	 «	aéroclub	 du	 futur	»	 en	 2011	 a	 engagé	 une	 réflexion	 sur	 les	
stratégies	à	mettre	en	œuvre,	notamment	dans	le	domaine	environnemental.	Deux	axes	ont	
été	 identifiés	 et	 ont	 donné	 lieu	 à	 des	 mises	 en	 action	:	 la	 transition	 énergétique	 avec	 le	
lancement	de	l’avion	électrique	et	la	préservation	de	la	biodiversité	sur	nos	terrains,	à	la	fois	
pour	 assurer	 la	 pérennité	 de	 cette	 biodiversité	 et	 défendre	 nos	 terrains,	 objet	 de	 tant	 de	
convoitises.	
	

Personnellement,	ou	bien	mieux	via	une	action	concertée	du	club,	chacun	peut	se	mobiliser	
sur	 cet	 axe	 stratégique	 majeur	:	 la	 préservation	 de	 la	 biodiversité	 sur	 nos	 plateformes	
aéronautiques.	En	effet,	chaque	acteur	-	entendez	adhérents	de	nos	aéro-clubs	–	a,	par	son	
implication	au	sein	de	l’association,	la	possibilité	d’observer	et	bien	souvent	de	découvrir	sur	
son	terrain	une	large	partie	du	système	complexe	et	combien	passionnant	regroupé	sous	le	
terme	de	Biodiversité.	Cette	«	porte	ouverte	»	vers	une	observation	pratique	est	 le	meilleur	
moyen	 d’appréhender	 le	 fonctionnement	 surprenant	 et	 merveilleux	 de	 ce	 monde	 «	aéro-
souterrain	».	
	

Il	 est	 courant	que	 les	pilotes	 relatent	 leur	découverte	 récente	de	 leur	aérodrome	après	des	
années	d’utilisation	!	Pas	pour	ses	caractéristiques	«	type	VAC	»	(!)	mais	pour	le	premier	tour	
de	terrain	piétonnier	qu’ils	viennent	de	réaliser….	
Depuis,	 ces	 «	explorateurs	»	 d’un	 nouveau	 type	 n’ont	 de	 cesse	 d’identifier,	 d’observer	
finement,	 de	 comprendre	 cette	 nature	 si	 présente	 sur	 leur	 terrain	 d’envol	 et	 pourtant	 si	
longtemps	ignorée	et	donc	…	non	mise	en	valeur	!	
	

La	FFA	avait,	de	 longue	date,	souligné	 la	bonne	qualité	des	espaces	non	«	aéronautiques	»	
qui	constituent	 les	trois	quarts	de	la	surface	des	aérodromes.	Sur	de	tels	espaces,	 la	nature	
peut	 bien	 souvent	 s’exprimer	 assez	 librement.	 Toutefois,	 elle	 gagnerait	 à	 être	 mieux	
identifiée,	mieux	connue,	mieux	accompagnée,	et	peut-être	rendue	plus	accessible.	
	

Dans	ce	sens,	deux	actions	fortes	sont	engagées	par	votre	fédération	:	
	

1) L’accompagnement	 des	 clubs	 à	 organiser	 progressivement	 la	 «	découverte	»	 de	 la	
biodiversité	 sur	 leur	 plateforme	 -	 Le	 présent	 guide	 étant	 élaboré	 pour	 permettre	 ce	
premier	pas.	

2) L’observation,	 confiée	 à	 des	 naturalistes,	 de	 quelques	 aérodromes	 dans	 le	 cadre	 de	
protocoles	sous	le	couvert	du	Museum	d’Histoire	Naturelle.	

	

Plusieurs	parties	de	ce	guide	sont	reprises	du	site	du	Ministère	de	la	Transition	Écologique	en	
charge	des	transports	qui	affirme	son	attachement	à	la	préservation	de	la	biodiversité.	
	

Avec	 votre	 fédération,	 soyez	 moteurs	 pour	 cette	 action	 et	 faites	 connaître	 la	 qualité	 des	
espaces	dont,	grâce	à	votre	pratique	réservée,	vous	assurez	la	préservation.	
	

N’oubliez	pas	:	défendre	la	biodiversité	c’est	aussi	défendre	nos	terrains.	
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	

Jean-Luc	Charron	
Président	de	la	FFA	
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1 La	biodiversité	:	qu’est-ce	que	c’est	?	
	

 
	

D’usage	 relativement	 récent,	 le	mot	biodiversité,	 c’est	à	dire	 la	diversité	biologique,	est	 le	
produit	de	la	longue	et	lente	évolution	du	monde	vivant	sur	l’ensemble	de	la	terre.	
	
La	 biodiversité	 c’est	 le	 tissu	 vivant	 de	 notre	 planète	 qui	 recouvre	 l’ensemble	 des	milieux	
naturels	 et	 des	 formes	 de	 vie	 (plantes,	 animaux,	 champignons,	 bactéries	 etc…)	 ainsi	 que	
toutes	les	relations	et	interactions	qui	existent,	d’une	part	entre	les	organismes	vivants	eux-
mêmes,	et,	d’autre	part,	entre	ces	organismes	et	les	milieux	de	vie.	Nous-mêmes	humains,	
appartenons	à	une	espèce	qui	constitue	l’un	des	fils	de	ce	tissu.	
	

 
	

La	biodiversité	est	souvent	caractérisée	par	la	diversité	:	
	

 Diversité	des	milieux	de	vie	à	toutes	les	échelles	(de	nos	bandes	gazonnées	aux	forêts	qui	
les	 entourent	 en	 passant	 par	 la	 petite	 mare	 qui	 se	 reforme	 après	 les	 SHRA	 -	 faible	
averse(s)	de	pluie).[2]	
	

 Diversité	des	espèces	qui	vivent	dans	ces	milieux,	qui	sont	en	relation	 les	unes	avec	 les	
autres	(prédation,	coopération),	et	avec	leurs	milieux	de	vie.	

Étudier	 la	 biodiversité	 c’est	 chercher	 à	mieux	 comprendre	 les	 liens	 et	 les	 interactions	 qui	
existent	dans	le	monde	du	vivant.	
	

 
	

Lorsqu’ils	 sont	 en	 bon	 état,	 les	 milieux	 naturels	 et	 les	 espèces	 nous	 rendent	 aussi	 de	
nombreux	services,	par	exemple	:	

 Des	 animaux,	 en	 particulier	 des	 insectes,	 assurent	 la	 pollinisation	 d’une	 multitude	 de	
végétaux.	 Sans	 pollinisation,	 la	 plupart	 des	 fruits	 et	 des	 légumes	 disparaissent	 des	
étalages	;	
	

 Des	espèces,	comme	le	ver	de	terre,	contribuent	à	la	fertilité	des	sols	;	
	

 Les	 végétaux,	 en	 particulier	 dans	 les	 milieux	 humides,	 contribuent	 à	 une	 épuration	
naturelle	de	l’eau	en	y	puisant	les	éléments	nécessaires	à	leur	croissance	;	

	

 Les	tourbières	sont	des	puits	à	carbone	(stockage	naturel)	;	
	

 Les	milieux	humides	protègent	contre	l’érosion	du	littoral,	atténuent	l’intensité	des	crues	
et	des	inondations…contribuant	à	lutter	contre	les	effets	du	changement	climatique	;	

	

 Les	milieux	naturels	et	les	espaces	végétalisés	dans	les	villes	structurent	nos	paysages	et	
améliorent	notre	cadre	de	vie,	nous	offrant	autant	de	 lieux	pour	nous	 ressourcer,	nous	
promener,	s’émerveiller…	
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2 En	quoi	la	Biodiversité	est-elle	menacée	?	
 

	

Environ	1,8	million	d’espèces	différentes	ont	été	décrites	 sur	notre	planète,	dont	280	000	
dans	 les	 mers	 et	 les	 océans.	 Les	 spécialistes	 estiment	 que	 5	 à	 100	 millions	 d’espèces	
peuplent	notre	planète,	alors	qu’ils	décrivent,	chaque	année,	de	 l’ordre	de	15	000	espèces	
nouvelles.	Le	recensement	est	donc	loin	d’être	terminé.	
	
Or,	 dans	 le	 même	 temps,	 les	 naturalistes	 indiquent	 que	 la	 moitié	 des	 espèces	 vivantes	
pourrait	disparaître	d’ici	un	siècle,	compte	tenu	du	rythme	actuel	de	leur	disparition,	100	à	
1000	fois	supérieur	au	taux	naturel	d’extinction.	Certains	scientifiques	parlent	d’ailleurs	d’un	
processus	en	cours	vers	une	sixième	extinction	de	masse	des	espèces,	 la	dernière	en	date	
étant	 celle	des	dinosaures,	 il	 y	a	65	millions	d’années.	Mais	 la	 crise	actuelle	est	beaucoup	
plus	 rapide	 (l’extinction	 des	 dinosaures	 s’est	 étalée	 sur	 plusieurs	 centaines	 de	 milliers	
d’années)	et	elle	est	quasi	exclusivement	liée	aux	activités	humaines.	L’Union	Internationale	
pour	 la	 Conservation	 de	 la	 Nature	 -UICN-	 propose	 un	 inventaire	 mondial	 de	 l’état	 de	
conservation	des	espèces	:	la	Liste	rouge	mondiale	des	espèces	menacées.	En	2018	28%	des	
96	951	espèces	étudiées	sont	menacés,	dont	40%	des	amphibiens,	25%	des	mammifères,	14	
%	des	oiseaux,	31%	des	requins	et	raies,	34%	des	conifères…	
	
Les	milieux	 naturels	 sont	 également	 fragilisés	 ou	 détruits	 par	 les	 activités	 humaines	:	 par	
exemple	plus	de	35%	des	milieux	humides	littoraux	et	continentaux	ont	disparu	depuis	1970	
dans	le	monde.	
Au	 rythme	actuel	de	 la	déforestation,	 les	 forêts	 tropicales	pourraient	disparaître	d’ici	à	50	
ans.	

 
	

Certaines	 causes	 naturelles	 peuvent	 expliquer	 la	 disparition	 d’espèces	 ou	 de	 milieux	
naturels,	mais	le	rythme	d’érosion	actuel	est	 largement	attribuable	aux	activités	humaines.	
Cinq	causes	majeures	d’atteinte	à	la	biodiversité	sont	identifiées	:	
	

 La	 destruction	 et	 la	 fragmentation	 des	 milieux	 naturels	 liées,	 notamment,	 à	
l’urbanisation	et	au	développement	des	infrastructures	de	transport	;	
	

 La	surexploitation	d’espèces	sauvages	:	surpêche,	déforestation,	braconnage…	;	
	

 Les	pollutions	de	l’eau,	des	sols	et	de	l’air	;	
	

 Le	 changement	 climatique	 qui	 peut	 s’ajouter	 aux	 autres	 causes	 et	 les	 aggraver.	 Il	
contribue	 à	 modifier	 les	 conditions	 de	 vie	 des	 espèces,	 les	 forçant	 à	 migrer	 ou	 à	
adapter	leur	mode	de	vie,	ce	que	toutes	ne	sont	pas	capables	de	faire	;	

	

 L’introduction	d’espèces	exotiques	envahissantes.	



	 5	

Les	 causes	 se	 conjuguent	 fréquemment.	 Par	 exemple,	 les	 récifs	 coralliens	 ont	 fortement	
régressé	dans	certaines	régions	à	cause	de	la	pêche	intensive,	du	changement	climatique	ou	
des	pollutions	
	
.	

 
	

Le	changement	climatique	est	une	réalité	à	laquelle	nous	sommes	confrontés.	Quels	sont	les	
liens	entre	climat	et	biodiversité	?	Quelles	sont	les	conséquences	du	changement	climatique	
sur	 la	biodiversité	en	France	?	Comment	 la	biodiversité	nous	aide-t-elle	 à	 lutter	 contre	 les	
effets	du	changement	climatique	?	
	
La	biodiversité	et	le	climat	ont	une	longue	histoire	commune	qui	remonte	à	l’apparition	de	la	
vie,	 il	 y	 a	3,5	milliards	d’années.	 Les	 variations	du	 climat	ont	modifié	 les	 zones	de	vie	des	
espèces,	 et	 la	 structure	 des	 communautés	 biologiques,	 des	 paysages	 et	 des	 zones	
biogéographiques.	 Ces	 variations	 sont	 responsables	 de	 la	 disparition	 et	 de	 l’apparition	
d’innombrables	espèces,	comme	la	transformation	des	sociétés	humaines.	
	
A	 l’inverse,	 la	 biodiversité	 influence	 directement	 le	 climat	 au	 niveau	 local	 (humidité,	
température…).	 Elle	 agit	 sur	 les	 grands	 cycles	 biogéochimiques	 (eau	;	 CO2,	 etc…)	 dont	
dépend	 la	 régulation	 du	 climat	 mondial.	 Par	 exemple	 les	 plantes	 absorbent	 du	 CO2	 et	
produisent	 de	 l’oxygène.	 La	 relation	 entre	 le	 climat	 et	 la	 biodiversité	 est	 donc	 complexe.	
Modifier	l’un	a	des	conséquences	sur	l’autre	et	vice-versa.	
 

 
	

La	 France	 possède	 un	 patrimoine	 naturel	 exceptionnel.	 Plus	 de	 180	 000	 espèces	 sont	
recensées	en	métropole	et	en	outre-mer,	soit	10%	des	espèces	connues	sur	 la	planète.	De	
l’ordre	de	600	nouvelles	espèces	sont	découvertes	chaque	année.	
	
En	 dépit	 des	 politiques	 et	 des	 actions	 entreprises	 pour	 préserver	 la	 biodiversité,	 celle-ci	
s’érode	en	France,	par	exemple	:	
	

 68%	 des	 habitats	 menacés	 au	 niveau	 européen	 sont	 présents	 en	 France	
métropolitaine.	
	

 La	 France	 se	 situe	 parmi	 les	 dix	 pays	 abritant	 le	 plus	 grand	 nombre	 d’espèces	
mondialement	menacées,	selon	la	Liste	rouge	des	espèces	menacées	2018.	

La	 Liste	 rouge	 recense	 toutes	 les	espèces	menacées	d’un	pays,	or	on	 remarque	en	France	
qu’un	bon	nombre	d’espèces	d	 ‘oiseaux	sont	menacées,	ainsi	que	 les	amphibiens	qui,	eux,	
sont	tous	protégés.		
	

On	note	également	:	
	

 Une	aggravation	de	la	situation	des	125	mammifères	recensés	dans	l’Hexagone.	
	

 La	 disparition	 de	 la	 métropole	 entre	 1989	 et	 2017	 de	 22%	 des	 oiseaux	 communs	
spécialistes.		

 Et	la	disparition	de	38%	des	chauves-souris	en	métropole	entre	2006	et	2016.	
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3 Pourquoi	traiter	de	la	Biodiversité	sur	les	aérodromes	?	
 

 

La	 connaissance	 de	 la	 biodiversité	 est	 un	 enjeu	 majeur.	 De	 sa	 qualité	 dépend	 la	
compréhension	des	phénomènes	et	des	évolutions,	et	donc	de	l’efficacité	des	actions	mises	
en	œuvre	en	faveur	de	la	biodiversité.		
Le	travail	de	collecte	de	données	sur	les	espèces	et	les	habitats	est	une	tâche	continue	qui	
s’appuie	sur	de	nombreux	programmes.		
	

Les	visites	et	études	des	terrains	par	la	FFA	et	Aerobiodiversité	s’appuient	sur	des	protocoles	
qui	 permettent	 de	 faire	 une	 estimation	 de	 la	 biodiversité	 présente.	 Chaque	 taxon	 à	 son	
protocole,	pour	les	oiseaux	ce	sera	l’EPOC,	pour	les	insectes	ce	sera	le	SPIPoll…		
A	 l’aide	de	 ces	 protocoles	 nous	pouvons	 établir	 des	 rapports	 pour	 ensuite	 rendre	un	 état	
initial	puis	un	suivi	tout	au	long	de	l’étude.	
	

Si	 les	 différents	 protocoles	 de	 collecte	 de	 données	 vous	 intéressent,	 les	 conservatoires	
d’espaces	 naturels	 ont	 réalisé	 de	 nombreuses	 vidéos	 explicatives	 très	 ludiques.	 Chaque	
département	 à	 son	 conservatoire,	 leur	 rôle	 est	 de	 veiller	 à	 une	 bonne	 gestion	 de	 la	
biodiversité	 notamment	 la	 gestion	 d’espèces	 exotiques	 envahissantes,	 mais	 également	 la	
gestion	d’espèces	patrimoniales.	
	

Savoir	faire	abstraction	de	l’esthétique	d’un	terrain	dit	«	classique	»	avec	une	prairie	fauchée	
à	ras,	sans	haies	ni	arbres	est	une	étape	essentielle	mais	difficile.	Néanmoins	on	observe	une	
nette	différence	 lorsqu’un	 terrain	 est	 fauché	et	 inversement.	 En	 effet,	 lorsque	 les	 prairies	
sont	 fauchées	 de	 nombreux	 gros	 rapaces	 seront	 présents	 et	 resteront	 sur	 site	 tandis	 que	
lorsqu’une	prairie	n’est	pas	fauchée,	les	rapaces	seront	absents	pour	laisser	place	aux	petits	
passereaux…	
	

 
	
De	par	 la	pratique	du	pilotage,	 les	pilotes	ont	 la	chance	de	vivre	 l’émerveillement	apporté	
par	ce	monde	vu	d’en	haut.	
	

Mais	Ils	pourraient	tout	aussi	bien	être	émerveillés	par	…	leur	terrain	d’aviation,	les	habitats	
qu’il	 représente,	 les	 espèces	 qui	 y	 vivent	 en	 parfaite	 harmonie	 avec	 nos	 oiseaux	
mécaniques	!	
	

Tous	 les	 aérodromes	 de	 France	 comportent	 des	 espaces	 verts,	 représentant	 en	moyenne	
75%	de	la	superficie	de	nos	terrains,	ce	qui	en	fait	de	grandes	réserves	de	biodiversité.	Ces	
espaces	 sont	 bien	 souvent	 non-exploités	 et	 en	 font	 donc	 des	 zones	 propices	 à	 la	 faune	
comme	à	 la	 flore.	Que	ce	soit	orchidées	ou	astéracées	pour	 la	 flore	et	 faucons	ou	abeilles	
pour	la	faune,	nos	terrains	sont	complètement	adaptés	à	leurs	modes	de	vie.		
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Ces	espaces	peuvent	sembler	 inutiles	mais	 ils	hébergent	peut-être	une	espèce	végétale	ou	
animale	endémique	ou	protégée.	Auquel	cas	la	mission	biodiversité	prendra	encore	plus	de	
sens	sur	votre	plateforme.		
Nous	 avons	 la	 chance	 d’avoir	 ces	 espaces	 pratiquement	 non	 exploités	 sachant	 qu’en	
moyenne	nous	perdons	 la	superficie	de	4	 terrains	de	 foot	en	 terre	 fertile	chaque	 jour.	Or,	
nos	aérodromes	représentent	une	grande	capacité	de	préservation	car	 leurs	espaces	verts	
sont	uniques	et	nous	réservent	bien	des	surprises.	
  

 
Autour	de	la	piste,	tout	est	vert	et	préservé	par	vocation	

 

 
	
Le	pilote	 lève	 la	 tête	pour	étudier	 les	conditions	météorologiques	certes,	mais,	au-delà	du	
système	 nuageux,	 et	 bien	 avant	 notre	 décollage,	 ne	 peut-on	 pas	 observer	 d’autres	 vols,	
souvent	familiers,	et	peut-être	trop	…	au	point	de	les	oublier	?	
	
De	même,	lorsqu’on	regarde	l’état	de	la	«	piste	en	herbe	»,	c’est	pour	en	étudier	la	qualité	
en	termes	de	capacité	portante,	possibilités	de	roulage…	Mais,	en	y	regardant	de	plus	près,	
que	connaît-on	réellement	de	ces	lieux	de	vie	?	
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Proportionnellement	 une	 prairie	 comme	 celle	 d’un	 aérodrome	 stocke	 autant	 de	 carbone	
qu’une	 forêt,	 ce	 sont	 les	 puits	 naturels	 de	 carbone.	 Cependant,	 la	 destruction	 de	 la	
végétation	prématurée	entraîne	 l’arrêt	de	 l’entrée	de	carbone	dans	 les	végétaux	et	 le	 sol.	
Cela	conduit	finalement	en	quelques	mois	à	une	perte	importante	du	carbone	stocké.		
	

Toutefois,	 la	 fauche	 tardive	 permet	 de	 contrer	 ce	 problème.	 Les	 végétaux	 auront	 stocké	
assez	de	carbone	et,	une	fois	fauchés,	pourront	de	nouveaux	stocker	du	carbone.	
	

 
	
Des	analyses	ont	démontré	qu’une	prairie	stockait	en	moyenne	0.76	tonne	de	carbone	par	
hectare	par	an.	Cependant,	 les	meilleures	données	sur	des	plateformes	aéroportuaires	qui	
ont	été	observées	s’élèvent	à	plus	de	100	t/ha	en	terrain	de	haute	altitude,	70-100	t/ha	en	
zone	forestière	et	80	t/ha	pour	les	prairies	forestières.	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

Un	superbe	avion	

Et	une	biodiversité	
préservée	

Fiers	de	
notre	club	
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Depuis	 2008,	 la	 liste	 rouge	 des	 espèces	menacées	 en	 France	 informe	 sur	 l’état	 de	 la	 vie	
sauvage	en	outre-mer	et	en	métropole.	

La	 liste	 rouge	 dresse	 un	bilan	 objectif	 du	 degré	 de	 menace	 qui	 pèse	 sur	 les	 espèces	
indigènes	(c’est-à-dire	 présentes	 dans	 une	 région	 donnée	 sans	 intervention	 humaine)	 du	
territoire	 français.	Établi	 selon	 les	critères	 internationaux	de	 l’Union	 internationale	pour	 la	
conservation	de	la	nature	(UICN),	cet	inventaire	contribue	à	mesurer	les	enjeux,	les	progrès	
accomplis	et	les	défis	restant	à	relever	en	termes	de	protection	de	la	flore	et	de	la	faune,	en	
métropole	et	dans	les	outre-mers.	

La	 réalisation	 de	 la	 liste	 rouge	 est	 un	 travail	 partenarial	 piloté	 par	 l’Office	 français	 de	 la	
biodiversité	(OFB),	le	Muséum	national	d’Histoire	naturelle	(MNHN)	et	le	Comité	français	de	
l’UICN.	

Quelques	chiffres	sur	la	liste	rouge	des	espèces	menacées	en	France	:	

 13	842	espèces	évaluées	
 430	espèces	menacées	(17.6%)		
 187	espèces	disparues	ou	éteintes	

	

Nos	 terrains	 sont	 les	 foyers	 de	 nombreuses	 espèces	 menacées	 présentes	 dans	 la	 liste	
rouge.	 En	 effet,	 nos	 plateformes	 sont	 des	 biotopes	 uniques	 qui	 regorgent	 donc	d’espèces	
propres	à	ce	même	milieu.	La	liste	rouge	permet	de	juger	si	vous	avez	la	présence	d’espèces	
protégées	ou	menacées	sur	votre	terrain.	Il	serait	intéressant	de	prendre	des	photos	de	ces	
espèces	 si	 vous	 en	 avez	 l’occasion.	 Nous	 vous	 renvoyons	 sur	 les	 applications	 conseillées	
comme	BIRD.NET	ou	PLANTE.NET	pour	déterminer	ces	espèces.	

Quelques	exemples	:	

 Le	 balbuzard	 pécheur	 est	 jugé	 en	 danger	 en	 France	 métropolitaine	 selon	 la	 liste	
rouge.	Nous	avons	pu	l’observer	sur	l’aérodrome	d’Andernos.	

 L’outarde	 barbue,	 figurant	 sur	 la	 liste	 rouge	 et	 jugée	 comme	 étant	 une	 espèce	
disparue	 en	 France	 métropolitaine	 a	 pourtant	 été	 observée	 sur	 l’aérodrome	 de	
Valréas,	

 L’alouette	des	champs,	qui	est	classée	«	quasi	menacée	»	au	niveau	national,	est	très	
présente	 sur	 un	 grand	 nombre	 de	 nos	 terrains.	 Elle	 a	 été	 observée	 sur	 les	
aérodromes	de	Dijon,	Vesoul,	Gray,	Biscarrosse…	
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4 Nos	premiers	pas	vers	l’observation	
 
En	levant	la	tête,	à	nos	pieds,	en	toutes	saisons…	
	
Tout	pilote	commencera	par	le	ciel	!	Sans	grossissement	particulier,	chacun	va	remarquer….	
Peut-être	 entendre,	 peut-être	 identifier…	 	 Toutes	 nos	 plateformes	 comptent	 un	 grand	
nombre	d’oiseaux,	que	ce	soient	des	rapaces,	des	corvidés	ou	des	passereaux…	
	
En	effet,	même	la	plus	simple	des	corneilles	a	son	importance	dans	la	biodiversité,	comme	
un	 rapace	 tel	 que	 la	 buse	 variable,	 notamment	 en	 se	 nourrissant	 de	 petits	 rongeurs	 qui	
creusent	de	nombreux	trous	pouvant	être	une	cause	de	dégradation	des	sols,	de	moustiques	
ou	de	vers	blancs	qui	sont	nuisibles	pour	nos	prairies.	
 

	
	

5 Vers	une	observation	plus	fine	:	La	flore	-	la	faune…	
 

 Les	Invertébrés	

Les	 invertébrés	 sont	 omniprésents	 sur	 les	 sols	 Français.	 Cependant,	 dans	 les	 sols	 cultivés	
avec	des	engrais	chimiques	et	des	pesticides,	on	trouve	au	moins	deux	fois	moins	d'espèces	
de	 vers	 de	 terre	 que	 dans	 les	 prairies.	 Et	 dans	 certaines	 exploitations,	 ils	 ont	 presque	
totalement	été	éradiqués.	
	

Cependant,	dans	nos	terrains	nous	avons	la	chance	d’avoir	des	espaces	verts	non	seulement	
quasi	 non-exploités,	 mais	 aussi	 en	 grande	 superficie,	 en	 moyenne	 plus	 de	 75%	 de	 la	
superficie	 totale	 des	 aérodromes.	 Or,	 nous	 observons	 une	 plus	 grande	 population	
d’invertébrés	 que	 dans	 ces	 prairies.	 Globalement,	 les	 parcelles	 les	 moins	 attractives	 sont	
situées	dans	le	sud	de	la	France.	Ces	résultats	ne	sont	pas	dus	à	de	la	pollution	ou	à	un	sol	
dégradé	mais	plutôt	au	substrat	du	sol.	En	effet,	dans	le	sud	nous	aurons	principalement	des	
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sols	constitués	de	maquis	ou	de	pelouses	sèches,	qui	ne	sont	pas	ceux	qui	produisent	le	plus	
de	biomasse.	Ces	sols	ne	sont	pas	adaptés	aux	protocoles	tels	que	les	planches	à	invertébrés.	
 
Les	vers	de	terre,	dont	l'espèce	la	plus	connue	est	le	lombric,	sont	des	êtres	essentiels	à	la	
biodiversité.	Sans	eux,	nos	sols	ne	pourraient	pas	se	nourrir.	 Ils	 rajeunissent	 les	 sols	et	 les	
rechargent	en	oxygène.	Grâce	à	eux	les	animaux,	les	plantes	et	les	microorganismes	qui	ont	
besoin	de	cet	oxygène	peuvent	se	développer.	
Les	vers	de	 terre,	 lombrics,	permettent	également	d’aérer	 les	sols,	 facilitant	ainsi	 l’accès	à	
l’eau	pour	les	végétaux.	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
Le	 ver	 de	 terre	 exerce	 un	 travail	 de	 labour	 essentiel	 à	 toute	 vie	 notamment	 et	 surtout	 à	
l’alimentation	 humaine.	 Sans	 présence	 d’invertébrés	 ou	 plutôt	 sans	 présence	 de	 vers	 de	
terre	on	parle	de	sols	stériles.		
Les	vers	de	terre	sont	les	plus	grands	recycleurs	de	nos	terres.	
 

 Les	Pollinisateurs	

Nos	 terrains	 étant	 des	plateformes	peu,	 voire	pas,	 soumises	 aux	pesticides	 et	 aux	 engrais	
chimiques,	 sont	 des	 espaces	 favorables	 à	 la	 prolifération	 de	 nombreux	 insectes	
pollinisateurs.	
	

Pollinisateur	se	dit	pour	décrire	un	 insecte	qui	permet	 la	pollinisation	d'une	plante,	c'est-à	
dire	 	 	 	 	qui	 transporte	 le	pollen	d'une	plante	de	 l'anthère	d'une	 fleur	au	stigmate	de	cette	
même	fleur	ou	d'une	autre.	
	

Les	pollinisateurs	jouent	un	rôle	essentiel,	et	même	indispensable,	pour	la	reproduction	des	
plantes	 à	 fleurs.	 80%	 des	 espèces	 végétales	 cultivées	 par	 l’Homme	 dépendent	 de	 la	
pollinisation,	 et	 cela	 représente	 35%	 de	 notre	 régime	 alimentaire	 (MNHN	 et	 OPIE,	 2019).	
L’espèce	de	pollinisateurs	la	plus	connue	et	dont	le	déclin	a	été	énormément	médiatisé	est	
l’abeille	 domestique	 (Apis	 Mellifera).	 Toutefois,	 mise	 à	 part	 cette	 espèce,	 d’autres	 sont	
méconnues	du	grand	public.	De	nombreuses	études	montrent	que	les	insectes	pollinisateurs	
sont	 en	 déclin,	 avec	 une	 chute	 de	 la	 biomasse	 d’insectes	 de	 76%	 en	 27	 ans.	 L’utilisation	
intensive	de	pesticides	est	responsable	d’une	forte	mortalité	et	de	perturbations	majeures	
dans	 la	 capacité	 d’orientation	 et	 le	 comportement	 de	 butinage	 de	 l’abeille	 domestique	
(MNHN	et	OPIE).	
	
La	 reconquête	 des	 fleurs	 passera	 par	 une	 baisse	 de	 fréquence	 des	 fauchages	 ou	 tontes	
entre	avril	et	septembre.	Les	fleurs	attendues,	avec	 l’offre	de	nectar	et	de	pollen,	sont	au	
service	des	abeilles.	
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Plantes	 appréciées	 des	 pollinisateurs	:	 apiaceae	 /	 asteraceae	 /	 caprifoliaceae	 /	 rosaceae	 /	
brassicaceae	/	asteraceae	
	

	
	Apiaceae	(Angelica	sylvestris)															antoxantum	odoratum																Cardamine	des	près	

	
														

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
La	 préservation	 des	 milieux	 naturels	 ne	 permet	 pas	 uniquement	 de	 maintenir	
des	populations	 d'abeilles	 domestiques	 mais	 aussi	sauvages.	 Celles-ci	 présentent	 une	
incroyable	diversité	de	formes,	de	couleurs	et	de	tailles.		
On	 estime	 qu’il	 y	 a	 entre	 350	 et	 400	 espèces	 d’abeilles	 sauvages	 dans	 la	 région	
transfrontalière	«	France-Wallonie-Flandres	».		
	
La	préservation	des	espaces	verts	sur	nos	terrains	contribue	également	au	développement	
de	 l'entomofaune	 (faune	 insecte)	 en	 général,	 des	 pollinisateurs	 secondaires	
(guêpes,	diptères,	papillons…).	C’est	pour	cela	que	la	valorisation	de	nos	terrains	joue	un	rôle	
important	 dans	 la	 préservation	 de	 ces	 espèces.	 Nous	 avons	 des	 réserves	 de	 biodiversité	
importantes	dont	l’entomofaune.		
	
Espèces	de	pollinisateurs	secondaires	les	plus	fréquents	sur	nos	terrains	:	lycènes	bleus,	les	
piérides	blanches,	les	myrtils	et	les	procris.	
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																						Abeille	sauvage																																																																							le	Machaon				
			

 Les	Chiroptères	

Les	 chiroptères	 ou	 chauves-souris	 se	 nourrissent	 d’insectes,	 elles	 contrôlent	 donc	 la	
population	d’insectes	sans	pour	autant	nuire	à	l’environnement	(comme	ce	serait	le	cas	pour	
les	insecticides).	Elles	dispersent	également	les	graines	et	pollinisent	de	nombreuses	plantes.	
Plus	 de	 500	 espèces	 végétales	 dans	 le	 monde	 dépendent	 des	 chauves-souris	 pour	 être	
pollinisées.	
	
Reconnues	pour	leurs	habitudes	nocturnes,	les	chauves-souris	passent	la	nuit	à	chercher	de	
la	 nourriture	 ou	 un	 partenaire	 et	 se	 reposent	 pendant	 la	 journée.	 Les	 chauves-souris	
éliminent	 également	 les	 moustiques,	 qui	 peuvent	 être	 porteurs	 de	 maladies.	 En	 été,	 par	
exemple,	 le	 Petit	 Rhinolophe	 (une	 espèce	 de	 chiroptère)	 peut	 manger	 jusqu’à	 3	000	
moustiques	en	une	nuit.		
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	

																	
	
	
	
	
																																																															Le	petit	rhinolophe	
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 L’Avifaune	

L’avifaune	(les	oiseaux)	 joue	un	rôle	des	plus	 importants	en	termes	de	biodiversité.	Elle	se	
nourrit	 d’insectes	 et	 de	 moustiques	 principalement.	 Certaines	 espèces	 d’oiseaux	 se	
nourrissent	de	vers	blancs	qui	sont	les	larves	de	diverses	espèces	de	hannetons	qui	causent	
des	dégâts	considérables	aux	gazons.	Ces	 larves	sont	des	plaies	pour	 les	pelouses	de	notre	
région.	
	Plusieurs	municipalités	suggèrent	d’ailleurs	à	leurs	citoyens	d’installer	des	nichoirs	et	autres	
abris	pour	les	animaux	de	la	faune	ailée.	De	plus,	un	grand	nombre	d’oiseaux	dans	une	cour	
attire	à	coup	sûr	plusieurs	espèces	d’oiseaux.	
	

 
 
 
 
 
 
 
 

Un	Rouge	gorge	se	nourrit																Etourneau	sansonnet	 																									Rouge	queue	
												d’un	ver	blanc	
 

Les	terrains	et	pistes	en	herbes	situés	près	d’un	boisé	peuvent	recevoir	 la	visite	de	la	grive	
fauve,	de	la	grive	solitaire	et	de	la	grive	des	bois.	Ces	trois	espèces	de	la	famille	des	turdidés,	
la	même	que	celle	de	notre	merle,	aiment	gratter	le	sol	à	la	recherche	de	vers.	
	

D’autres	 espèces	 d’oiseaux,	 comme	 la	 mésange	 à	 tête	 noire	 ou	 le	 durbec	 des	 sapins,	
transportent	aussi	de	la	nourriture,	disséminant	ainsi	les	graines	dans	la	nature.	
Parmi	 cette	 avifaune	 se	 trouvent	 les	 rapaces,	 ils	 sont	 considérés	 comme	 étant	 un	 danger	
pour	l’aviation	légère.	Or,	il	faut	établir	des	stratégies	à	l’aide	de	protocoles	pour	les	éloigner	
des	pistes.		
	

• Le	faucon	pèlerin.	34-58	cm	peut	atteindre	390	km/h	
• Le	faucon	crécerelle.	30-36	cm	peut	atteindre	390	km/h	
• La	buse	variable.		40-58	cm	ne	dépasse	pas	les	45	km/h	
• Le	milan	royal.	60-66	cm	atteint	en	moyenne	54	km/h		
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	 	Le	Busard	saint	martin	 	 	 	 										le	Milan	noir	
	
	
Toutes	ces	espèces	de	rapaces	sont	susceptibles	d’être	présentes	sur	les	terrains.	Certaines	
peuvent	être	agressives	du	fait	de	vouloir	protéger	leur	territoire.	Leur	bec	pointu	et	crochu	
peut	faire	des	dégâts	sur	un	avion	léger.		

	
 Les	gros	mammifères	

De	 nombreux	 gros	 mammifères	 peuvent	 être	 présents	 sur	 nos	 terrains,	 certains	 faisant	
d’énormes	 dommages	 sur	 les	 pistes	 en	 herbe.	 Le	 sanglier,	 par	 exemple,	 pour	 se	 nourrir	
laboure	 le	 sol,	 ce	 qui	 peut	 entrainer	 de	 gros	 dégâts	 de	 terrains	 pouvant	 amener	 à	 la	
fermeture	momentanée	d’une	piste	en	herbe.	Des	mesures	spécifiques	peuvent	être	prises.	
 
 
 
 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

 La	Microfaune	:	(insectes)	

Sans	compter	les	pollinisateurs,	les	insectes	jouent	des	rôles	essentiels	au	bon	déroulement	
d’un	écosystème.	Leur	premier	 rôle	est	celui	de	décomposeur,	c’est-à-dire	de	décomposer	
les	déchets	pour	les	transformer	en	matière	organique	assimilable	par	les	plantes.	On	peut	
dire	 que	 les	 insectes	 ont	 une	 très	 grande	 utilité	 pour	 les	 jardins	 et	 contribuent	 à	 la	
biodiversité	des	espèces	urbaines.	Nos	insectes	sont	charognards,	phytophages,	prédateurs	
et	parasites.	
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																													Coccinelle																																																														Sauterelle	
 
Nous	pouvons	les	aider	à	s’intégrer	en	aménageant	des	composteurs,	des	planches	sur	le	sol	
ou	établir	une	fauche	restreinte	et	organisée.	
	
La	mise	 en	place	d’inventaires	 est	 également	un	moyen	de	 recenser	 le	 nombre	d’espèces	
d’insectes	dont	nous	disposons	 sur	nos	 terrains	afin	d’établir	des	plans	de	préservation	et	
pourquoi	pas	de	valorisation.	
 
 
 

 La	flore.		-				Les	Fleurs

Une	fleur	est	une	partie	aérienne	d’un	végétal	
qui	 peut	 revêtir	différentes	 formes,	
structures,	 parfums	 et	 couleurs	 afin	 d'attirer	
les	 animaux	 pollinisateurs.	 Elle	 porte	 les	
organes	 sexuels	de	 la	plante	qui	permettront	
sa	reproduction.		

	
	
	
     
  
 

  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Des	orchidées	en						
bord	de	piste…	
Et	je	l’ignorais	!	

	

Dans	 le	 cas	 d'une	 pollinisation	 croisée	
requérant	 l'intervention	 de	 pollinisateurs,	
les	fleurs	seront	alors	très	colorées,	ou	très	
parfumées	 pour	 attirer	 un	 animal	
spécifique.	 Parfois,	 elles	 vont	 jusqu'à	
prendre	 l'aspect	d'un	 insecte	afin	d'attirer	
une	 espèce	 bien	 particulière.	 C'est	 le	 cas	
de	 certaines	 orchidées	 qui	 simulent	 la	
forme	de	 l'insecte	 femelle	 afin	 d'attirer	 le	
mâle.	
	
	On	 remarque	 donc	 qu’il	 y	 a	 de	
nombreuses	 collaborations	 entre	 faune	 et	
flore.	 Dans	 certains	 cas	 à	 l’initiative	 des	
plantes,	 dans	 d’autres	 à	 l’initiative	 de	 la	
faune.		
	
Si	 la	 plante	 garantit	 un	 abri	 aux	 insectes,	
ces	 derniers	 eux	 garantissent	 la	
reproduction	 de	 la	 plante	 grâce	 à	 la	
pollinisation.	
	
Les	 fleurs	 de	 certains	 arbres	 n'ont	 pas	
besoin	 de	 revêtir	 de	 tenue	 d'apparat	
puisque	 la	 pollinisation	 se	 fait	
naturellement	 grâce	 au	 vent,	 c'est	
notamment	 le	 cas	 des	 conifères,	 ou	 des	
chênes	 dont	 le	 pollen	 se	 propage	
visiblement	 lors	 des	 bourrasques	 de	
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Orchis.	bouffon	

 
 
  
 

 Espèces	patrimoniales	et/ou	protégées	

Il	 est	possible	que	vous	ayez	une	espèce	emblématique	de	votre	 région,	dont	une	espèce	
patrimoniale,	elles	sont	bien	souvent	protégées	car	rares.	
	

Comment	les	préserver	et,	pourquoi	pas,	les	valoriser	?	
	

Exemple	 la	 violette	de	Rouen,	 espèce	unique	qu’on	ne	 trouve	 -vous	 l’auriez	deviné	 -	 qu’à	
Rouen	!	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

 Les	haies	

Les	buissons	jouent	un	rôle	très	important	en	milieu	naturel,	ils	font	office	de	tampon,	lors	
de	forte	pluie	ou	d’inondations,	les	buissons	vont	ralentir	la	progression	des	eaux.	
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C’est	notamment	 le	 cas	pour	 les	 cultures	 sur	 lesquelles	 les	eaux	qui	 y	 sont	 versées	 (pluie,	
arrosage,	 etc)	 sont	 polluées	 par	 les	 différents	 engrais	 et	 pesticides.	 Ces	 eaux	 chargées	 en	
pesticides	 divers,	 susceptibles	 de	 polluer	 les	 rivières,	 se	 verront	 filtrées	 par	 ces	 zones	
tampons	constituées	de	haies,	arbres	(saules,	etc.)	etc…		
	

Les	haies	ont	aussi	un	grand	avantage	car	elles	ont	un	rôle	de	brise	vent,	 la	meilleure	haie	
brise	vent	n’est	pas	une	haie	épaisse	et	dense	mais	une	haie	qui	laissera	filtrer	légèrement	le	
vent.		
	

Une	fois	faune	et	flore	réunies,	on	parle	d’écosystème	et	donc	de	la	biodiversité	en	général.	
Biodiversité	veut	dire	la	diversité	du	vivant,	cela	comprend	donc	faune	et	flore,	végétaux	et	
animaux.	
	
	
On	peut	même	parler	de	complémentarité	car	certains	animaux	ou	végétaux	ne	peuvent	pas	
vivre	 ou	 se	 reproduire	 sans	 l’autre,	 comme	 avec	 les	 pollinisateurs	 qui	 permettent	 la	
fertilisation	des	différents	végétaux	sur	lesquels	ils	vont	chercher	leur	pollen.		
	

Il	n’y	a	pas	que	les	pollinisateurs	qui	permettent	la	reproduction	des	végétaux.	Par	exemple,	
certains	oiseux	vont	se	poser	d’arbre	en	arbre,	 ils	vont	donc	récupérer	quelques	particules	
de	chaque	arbre	et	les	déposer	un	peu	partout.	On	appelle	cela	la	zoochorie.		
 
En	règle	générale,	plus	 il	y	a	de	niches	écologiques	donc	de	zones	adaptées	pour	accueillir	
des	êtres	vivants,	plus	 la	biodiversité	sera	 importante.	Un	simple	bout	de	bois	mort	est	un	
écosystème	et	peut	accueillir	une	biodiversité	élevée.	
	
Pour	avoir	une	biodiversité	épanouie	nous	 vous	 suggérons	de	 laisser	une	 zone	dans	 votre	
aérodrome	après	avoir	fait	le	«	tour	de	piste	»,	où	il	ne	faudra	rien	toucher,	rien	couper.	
	
Le	 but	 étant	 de	 laisser	 la	 biodiversité	 se	 développer	 d’elle-même,	 ce	 sera	 une	 zone	 de	
«	friche	»	ou	mieux,	une	zone	«	témoin	».		
	
Ce	 principe	 est	 souvent	 appelé	 -	 compensation	 -	 et	 constitue	 une	 action	 forte	 de	
préservation	de	la	biodiversité.	
	
Pratiquement	:	 La	 zone,	 pas	 forcément	 très	 grande,	 sera	 privilégiée	 pour	 la	 réalisation	
d’observations	 régulières,	 afin	 de	 comprendre	 l’évolution	 d’une	 biodiversité	 sans	 ajout	
humain.	
	
Dans	cette	zone,	il	peut	y	avoir	plusieurs	types	de	végétation,	quelques	arbustes,	une	surface	
enherbée,	une	partie	rocheuse,	et	même	des	bois	morts.	
	 		
	
	
	
	
	
	
	
	



	 20	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

6 Méthodes	et	outils	pratiques	pour	l’observation	
 

	 Entendez	par	là	un	premier	«	circuit	piétonnier	»	
	

6.1.1 Attention	:	Observer	en	sécurité	
	

	 Faut-il	 rappeler	 à	 un	 pilote	 qu’on	 ne	 peut	 pénétrer	 sur	 un	 aérodrome	 qu’en	
	 disposant	des	autorisations	qui	peuvent	être	localement	exigées.	
	 	

Tout	 aussi	 important,	 être	 visibles,	 groupés,	 joignables…Et	 qui	 plus	 est	 bien	
chaussés	!	

	 Comme	dans	certains	espaces	aériens,	un	cheminement	peut	être	prédéfini.	
	

6.1.2 Qui	peut	bénéficier	de	cette	découverte	?	
	 	

Chacun,	 aux	 mesures	 de	 sécurité	 précitées	 près,	 du	 futur	 élève	 au	 candidat	 BIA	
jusqu’à	l’adhérent	pilote	moins	jeune,	pratiquant	peu,	mais	toujours	passionné.	

	 	
	 Bien	 souvent,	 dans	 nombre	de	 clubs,	 il	 y	 a	 des	 passionnés	 de	 nature,	 compétents,	
	 documentés,	alors	profitons	de	leurs	compétences	pour	nos	premières	découvertes	
	

6.1.3 Un	suivi	documenté,	actualisé,	évolutif	
	

	 Des	fiches	vous	sont	proposées	en	annexe,	destinées	à	noter	les	observations,	puis	à	
les	exploiter	

	
	 Des	éléments	aussi	passionnants	méritent	qu’on	en	garde	les	traces.	

	 En	 plus	 des	 notes,	 la	 photo	 s’impose.	 On	 est	 rapidement	 incités	 à	 travailler	 le	
grossissement,	peut-être	le	film…	

	
	 Les	plus	aguerris	oseront	quelques	enregistrements	de	chants	d’oiseaux…	
	

Et	 une	banque	de	 données	 sera	 judicieusement	 intégrée	 par	 le	 club	 dans	 son	 site,	
dans	la	rubrique	accessible	à	tous….	
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De	nombreuses	 applications,	 souvent	 libres	 d’accès,	 sont	mises	 à	 notre	 disposition.	Nous	
avons	par	exemple	connaissance	de	:	
	

										Pl@ntnet	:		
	
https://plantnet.org/	
C’est	un	site	internet	ou	une	application	qui	permet	d’identifier	les	espèces	végétales	à	l’aide	
de	 photos.	 Si	 vous	 prenez	 une	 photo	 d’un	 végétal,	 un	 pissenlit	 par	 exemple	 et	 que	 vous	
envoyez	 la	photo	sur	 l’application,	votre	photo	 rejoindra	 les	photos	des	autres	utilisateurs	
qui	 ont	 cherché	 à	 savoir	 ce	 qu’est	 un	 pissenlit.	 Ainsi,	 il	 est	 plus	 facile	 d’élargir	 ses	
connaissances	sur	le	monde	du	vivant.	Il	faudra	tout	de	même	certaines	fois	se	munir	d’un	
guide	papier.		Par	exemple,	les	guides	Delachaux	sont	très	prisés	pour	débuter.	
Ce	site	internet	ou	application	est	gratuit(e)	et	sur	n’importe	quel	navigateur	internet.	
	
Comment	utiliser	Pl@ntnet	
	
Tout	d’abord	prendre	la	plante	voulue	en	photo	via	l’application	ou	depuis	son	appareil	photo,	
	

• Une	sélection	vous	sera	demandée,	cela	dépend	
de	la	photo	prise.	Si	vous	avez	pris	en	photo	les	
feuilles	vous	devrez	sélectionner	l’onglet	feuille,	
idem	pour	les	fleurs…	

• Plusieurs	 réponses	vous	 seront	données,	 il	 faut	
bien	 souvent	 regarder	 la	 première.	 Il	 se	 peut	
que	 l’application	 ne	 trouve	 aucune	 réponse.	 Il	
s’agit	alors	peut-être	d’une	plante	exotique.	

	
	
	
	
	 	
	 	
	 à	 	
	 à	
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• Une	fois	sûr	du	résultat,	vous	pouvez	:	
• valider	la	recherche		

	
	

• Cette	application	fonctionne	sur		
tous	les	végétaux.					

	

	

																																													Bird.net	:		
	
	

https://play.google.com/store/apps/details?id=de.tu_chemnitz.mi.kahst.birdnet&hl=fr&gl=US	
Cette	application	sert	à	identifier	les	chants	d’oiseaux,	il	suffit	de	tendre	son	téléphone	afin	
d’enregistrer	les	cris	d’oiseaux.	Ainsi	l’application	vous	proposera	plusieurs	réponses	car	les	
cris	d’oiseaux	ne	seront	pas	forcément	distincts,	de	plus,	s’il	y	en	a	plusieurs	superposés	cela	
rend	l’identification	encore	plus	compliquée.	
Cette	application	est	également	gratuite	sur	tous	les	navigateurs	internet.	

	
Comment	utiliser	BIRD.NET	

	
Lorsque	vous	avez	un	doute	sur	le	chant	d’un	oiseau,	
utilisez	BIRD.net.	

		
• Une	fois	

sur	l’interface,	cliquez	sur	le	symbole	du																																	
micro	pendant	à	peu	près	20	secondes	ou	plus.	

	

• Ensuite	
sélectionnez	la	partie	de	l’audio	où													l’oiseau	
en	question	a	chanté.	

	

• Puis	
cliquer	sur	analyser	

	

	
	

	
	
	
	

à	
à	
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à	
	
	
	
	

• Plusieurs	espèces	vont	ressortir	:	

La	première	sera	celle	que	l’application	
aura	le	mieux	discerné.	

	Les	résultats	seront	classés	de	cette	
façon	:	

1. Certain	
2. Presque	certain	
3. Incertain	

Vous	pouvez	ensuite	envoyer	vos	
résultats	à	nos	[3]équipes.		

	

7 Contribuer	à	la	préservation	de	la	biodiversité	
 

 

Le	 naturaliste	 avancé	 nous	 dira	:	 «	Surtout	 tu	 ne	 touches	 à	 rien	».	 Ce	 n’est	 pas	 sans	 nous	
rappeler	 le	 comportement	à	 adopter	 lors	de	 la	 survenance	d’une	panne	non	 identifiée	en	
vol	!	
	
La	Biodiversité	est	un	système	organisé	!			Formidablement	bien	organisé	!	
	 	
Toutefois,	 c’est	 nous	 qui,	 de	 temps	 à	 autres,	 intervenons	 en	 créant,	 en	 entretenant,	 en	
aménageant,	et	c’est	là	un	premier	lieu	d’interrogation.	
	
Notre	 connaissance	 du	 milieu	 trouvera	 toute	 sa	 place	 pour	 aider	 à	 prendre	 les	 bonnes	
décisions,	 telles	 que	 celles,	 souvent	 mises	 en	 avant,	 concernant	 le	 fauchage	 (périodes,	
hauteur,	fréquence,	méthode…)	
	

Les	naturalistes	nous	recommandent	notamment	:	
	

 De	 ne	 pas	 faucher	 trop	 bas	 en	 fonction	 des	 impératifs	 aéronautiques,	 afin	 de	
préserver	au	mieux	flore	et	faune.	Si	possible,	préserver	une	hauteur	de	20	cm.	
	

 De	 limiter	 les	 opérations	 de	 fauchage	:	 Deux	 interventions	 par	 an	 permettent	 de	
préserver	correctement	la	biodiversité	

	
 D’entreprendre	le	fauchage	d’une	zone	en	commençant	par	la	partie	centrale,	et	en	
allant	vers	les	bords,	«	beaucoup	plus	sympathique	pour	toutes	les	petites	bêtes	qui	
auront	la	possibilité	de	s’échapper	!	»	
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7.1.1 Les	principaux	axes	:	
	

	 Nos	observations	vont	nous	permettre	:	
	

 D’identifier	la	biodiversité	présente	et	un	tout	petit	peu	son	fonctionnement	
	

 D’évaluer	la	compatibilité	avec	notre	fonctionnement	
	

 De	 valider	 la	 nécessité	 de	 nos	 interventions	 en	 fonction	 de	 la	 connaissance	 qu’on	
acquiert	

7.1.2 Des	actions	stratégiques	
	

Souvent	mise	en	avant,	simple,	la	compensation	présente	l’avantage	d’être	réalisable		 sur	
de	nombreux	aérodromes	:		
	 La	 compensation	 consiste	 à	 laisser,	 dans	 la	 mesure	 où	 aucune	 intervention	 de	
	 maintenance,	 ne	 s’avère	 nécessaire,	 un	 espace	 libre.	 Cette	 liberté	 permettra	 à	 la	
	 biodiversité	de	s’adapter	naturellement	à	son	environnement.	
	 Ce	 lieu,	 dont	 les	 dimensions,	 quelquefois	 modestes	 sont	 déterminées	 par	 le	
	 gestionnaire,	sera	particulièrement	intéressant	pour	les	observateurs	et	découvreurs	
	 du	club.	Il	peut	être	déplacé	après	quelques	années.	
	

 
	
Souvenez-vous	des	actions	liées	à	la	prévention.	La	même	logique	peut	être	retenue,	
		
par	exemple	:	
	

OBJECTIF	 ACTION	 CONFIE	A	 DELAI	 REMARQUES	
Intégrer	l’action	
Biodiversité	dans	le	
fauchage	

Rencontrer	l’entreprise	
retenue	et	définir	
hauteur	et	fréquence	

	
Vice-Président	

	
Semaine	xxxx	

Présenter	à	
l’entreprise	les	
objectifs	définis	

Faire	connaître	la	
richesse	de	notre	
terrain	en	
biodiversité	

Présenter	aux	élèves	
BIA	la	biodversité	en	
même	temps	que	les	
infrastructures	
aéronautiques	

	
	
Formateurs	BIA	

	
Pour	chaque	
session	
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Il	y	a	tant	de	vie	à	observer	qu’on	remarque	moins	une	manche	à	air	capricieuse	!	

8  Faire	savoir 
 

	

On	 remarque	 souvent	 une	 évolution	 des	 comportements	 liés	 à	 la	 découverte	 de	 la	
biodiversité.	
Certains	 parlent	 de	 comportements	 «	éthiques	 et	 responsables	»,	 en	 ajoutant	 quelquefois	
«	informés	et	raisonnés	».	
D’autres	ajoutent	un	volet	«	conscience	des	responsabilités	 individuelle	et/ou	collective	de	
chacun	».	
	

 En	privilégiant	le	plaisir		

Ce	que	 l’on	observe	toujours,	c’est	 le	plaisir	des	découvreurs	et	des	observateurs	aguerris.	
Quelle	opportunité	de	rapprochement	pour	les	adhérents	que	d’observer	concrètement	«	le	
vivant	sur	le	terrain	».	
	

 En	s’orientant	vers	une	démarche	participative	

Comme,	par	exemple	dans	le	domaine	de	l’espace,	où	nombre	des	personnes	transmettent	
leurs	 observations	 à	 des	 structures	 spécialisées,	 il	 est	 possible	 de	 faire	 profiter	 des	
scientifiques	des	relevés	et	reportages	qui	ont	pu	être	réalisés.	

 
	

 Au	niveau	local	et	départemental	 	 	
	

 En	invitant	la	presse	quotidienne	régionale	à	assister	aux	observations	ou	relevés	
	

 En	informant	la	FFA,	si	vous	souhaitez	qu’elle	répercute	vos	actions	telles	que	:	
o Les	dispositions	mises	en	œuvre	
o Leur	apport	en	termes	de	développement	durable	
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Pourquoi	?	
Pour	 que	 notre	 connaissance	 nous	 permette	 d’adapter	 nos	 comportements	 à	 sa	
préservation.	 La	 botanique	 est	 également	 un	 excellent	 bio-indicateur	 car	 elle	 permet	
d’identifier	le	type	de	milieu	et	les	espèces	présentes.		

	

 Organisons-nous	:	

o Les	périodes	à	privilégier	
Une	toute	première	étape	sera	facilitée	par	la	floraison….	
Une	découverte	plus	avancée	nécessite	un	suivi	sur	une	saison	complète	(3	ou	4	observations)		

o Constituons	l’équipe	
	 Des	 volontaires,	 avec	 si	 possible	 quelques	 avertis,	 pilotes	 ou	 non.	Ultérieurement,	 l’équipe	 de	 base	

veillera	à	se	renforcer,	et	des	vocations	peuvent	naître.	
o Une	démarche	ordonnée	
	 Il	 est	 judicieux	d’observer	 ensemble,	 en	échangeant	 sur	 place,	 et	 en	 confrontant	ultérieurement	 en	

groupe	 les	observations.	Une	bonne	stratégie	consiste	à	choisir	au	départ	une	zone	 très	petite	avec	
l’objectif	d’identifier	toute	la	flore	présente.	

o Les	outils	du	débutant	
	 Tout	 simplement,	 nombreuses	 photos	 de	 plantes	 et	 fleurs,	 même	 les	 plus	 discrètes,	 avec	 notes,	

remarques,	et	plus	rarement	prélèvements.	
o La	matière	rapportée	
	 Les	fiches	proposées	en	annexe	du	guide	peuvent	permettre	d’harmoniser	les	éléments.	La	localisation	

des	éléments	retenus	gagnera	à	être	précise.	
	

 Le	traitement	des	données	:	

o Où	et	quand	?	
On	oublie	vite.	Il	est	judicieux	de	formaliser	au	plus	vite	les	éléments	rapportés	en	triant,	classant…	

o De	quoi	s’agit-il	?	
Là	commence	l’identification.	Attention	aux	pièges.	Vérifier	l’appellation	de	ce	qu’on	connaît	déjà	!	
Et	rechercher	pour	les	autres.	L’application	PLANTE.NET	est	souvent	d’un	bon	secours.	

o Vérification	et	recherches	complémentaires	
Les	applications	proposées	dans	ce	guide	sont	pratiques	et	gratuites,	alors	essayez.	
L’ami	passionné	que	vous	aviez	perdu	de	vue	sera	bien	content	de	vous	retrouver	et	vous	aider.	

Découvrir	la	botanique	sur	notre	aérodrome.		Premiers	pas	
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o Quantification		
Difficile	mais	nécessaire.	Quelle	surface	approximative	occupe	telle	ou	telle	nature	de	plantes…	
	

 L’exploitation	-	même	réduite	-	des	données	:	
	

o Faire	savoir	autour	de	nous	-	club	-	riverains	-	amis	-	FFA…	
Permettre	 l’accès	 aux	 données	 par	 tous	 les	 membres	 peut-être	 un	 encouragement	 pour	 eux.	
Évidemment,	 les	 visiteurs,	 BIA	 en	 formation,	 passagers	 en	 vol	 de	 découverte…	 apprécieront	 bien	
souvent	votre	démarche,	et	certains	souhaiteront	intégrer	l’équipe.	
	

 La	poursuite	de	l’aventure	
o Quelle	prochaine	étape	?	Quelles	améliorations	?	

Au-delà	de	 la	botanique,	 les	oiseaux	 comme	 les	 insectes	 seront	 vos	 cibles.	Ultérieurement,	 vous	ne	
manquerez	pas	de	les	observer	lors	d’une	même	sortie.	

Pour	vos	notes,	vous	pouvez	utiliser	les	fiches	-	OBSERVATION	-	ANALYSE	-	EXPLOITATION	de	ce	guide.	
	
	
	
 

Vous	pouvez	également	contacter	la	FFA	via	biodiv@ff-aero	
	
	
																					

											Pourquoi	?	
Certains	oiseaux	sont	sédentaires,	d’autres	font	une	étape.	Excellents	régulateurs,	leur	place	
est	essentielle	dans	l’équilibre	de	la	chaine	alimentaire.		Mieux	les	connaître	peut	nous	aider	à	
les	préserver	et	à	préserver	la	biodiversité	sur	notre	terrain.	
	

 Organisons-nous	:	
o Les	périodes	à	privilégier	

L’observation	 des	 oiseaux	 sédentaires	 sera	 plus	 facile	 par	 définition	 à	 organiser.	 L’observation	
d’oiseaux	 migrateurs	 nécessite	 une	 recherche	 préalable.	 Nos	 actions	 liées	 à	 la	 préservation	 les	
concernent	tous,	de	façon	différente.		

o Constituons	l’équipe	
Des	 volontaires,	 avec	 si	 possible	 quelques	 passionnés	 d’ornithologie,	 pilotes	 ou	 non.	 L’équipe	 de	
base	se	renforcera	naturellement	si	elle	prend	le	soin	de	communiquer	sur	ses	actions.		

o Une	démarche	ordonnée	
Tout	est	possible,	observateurs	isolés,	horaires	aménagés,	sous-groupes	à	l’écoute…	
Les	 premières	 observations	 permettront	 de	 cibler	 au	 mieux	 la	 stratégie	 en	 fonction	 des	 variétés	
observées	

o Les	outils	du	débutant	
Outre	l’appareil	photo	plus	ou	moins	sophistiqué,	l’écoute	peut	conduire	à	l’utilisation	du	téléphone	
mobile,	en	lien	avec,	par	exemple	l’application	conseillée	dans	le	guide.	

o La	matière	rapportée	
Des	images	et	des	sons,	sans	oublier	de	noter	l’environnement	du	jour	(météo,	lieux…)	
	

 Le	traitement	des	données	:	
o Où	et	quand	?	

Vous	l’aurez	deviné,	la	mobilité	de	nos	cibles	conduit	à	être	précis	sur	la	rencontre	réalisée.	C’est	un	
point	clé	pour	organiser	de	prochaines	observations.	

o De	quoi	s’agit-il	?	
Initialement,	 commencer	par	 l’identification	des	 familles,	et,	progressivement,	 vous	chercherez	 les	
spécificités.	Attention,	on	se	passionne	très	vite	!	

o Vérification	et	recherches	complémentaires	

Découvrir	progressivement	les	oiseaux	qui	fréquentent	notre	aérodrome			
Entrée	vers	l’ornithologie	

D	
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L’identification	 ne	 suffit	 pas	 à	 agir	 pour	 la	 préservation.	 Il	 faudra	 rechercher	 les	 besoins	 de	 nos	
volatiles	pour	comprendre	comment	faciliter	leur	vie	dans	notre	environnement.	

o Quantification		
Plus	 facile	 que	 pour	 la	 botanique,	 il	 est	 judicieux	 d’estimer	 le	 nombre	 d’espèces,	 et	 par	 espèces.	
C’est	important	pour	suivre	une	évolution,	et	valider	nos	actions	de	préservateurs.	
	

 L’exploitation	-	même	réduite	-	des	données	
o Faire	savoir	autour	de	nous	-	club	-	riverains	-	amis	-	FFA…	

Quel	 plaisir	 futur	 de	 joindre	 à	 tous	 nos	messages	 une	 photo	 récente	 d’oiseaux	 fréquentant	 notre	
terrain,	avec	un	petit	mot	expliquant	pourquoi	ils	se	plaisent	au	voisinage	d’un	aérodrome.	

 La	poursuite	de	l’aventure	
Allez	plus	loin	dans	vos	observations,	grâce	à	l’œil	du	pilote,	et	vous	pourrez	faire	des	liens	entre	le	vol,	le	
fonctionnement	de	l’espèce	et	l’habitat.		Bon	courage.	

Quelle	prochaine	étape	?	Quelles	améliorations	?	
	
Pour	vos	notes,	vous	pouvez	utiliser	les	fiches	-	OBSERVATION	-	ANALYSE	-	EXPLOITATION	de	ce	guide.	

Vous	pouvez	également	contacter	la	FFA	via	biodiv@ff-aero.fr	
	

Une	même	organisation	vous	permettra	de	découvrir	le	monde	des	insectes	et	celui	des	reptiles.	
Ce	sera	votre	approche	de	l’entomologie,	puis	celle	de	l’herpétologie	ET	PARTAGEZ	AVEC	VOS	AHDERENTS	
 

9 ANNEXES 
 
 

	 Observation	de	la	BIO	DIVERSITE			N°																										 	
	

Date	et	heure	 	
Météo	
présente	 	 État	zone	 	

Observateurs	
	 	 	 	 	
	 	 	 	 	

Objectifs	du	jour	
	 	

	
Les	observations	sont-elles	réalisées	en	sécurité,	et	permises	 	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	 	

Flore	

Club	
Et	

Aérodrome	

OUI	 NON	

Faune	
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Analyse	de	la	BIO	DIVERSITE	N°																													
	

Date	et	heure	 	
Météo	
présente	 	 État	zone	 	

Observateurs	
	 	 	 	 	
	 	 	 	 	

Objectifs	du	jour	
	 	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	 	

Flore	

Club	
Et	

Aérodrome	

Faune	
	

Flore	
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BIO	DIVERSITE	Exploitation		N°																										 	
	

Date	et	heure	 	 Météo	
présente	

	 État	zone	 	

Observateurs	
	 	 	 	 	
	 	 	 	 	

Objectifs	du	jour	
	 	

  
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

Recueils	-	Photos	-	Prélèvements...	

Club	
Et	

Aérodrome	

Recherches	complémentaires	nécessaires	

Communication	


